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ACTEURS.

Madame GERTRUDE , vieille veuve
:

ISABELLE , 2
NiécesdeMadame Gertrude.

THERESE,

NUTO , vieux jardinier.

MAZET , jeune payſan , amoureux de Therèſe.

La Scène dupremier Acte eſt devant la porte du Châ-

teau deMadame Gertrude.

La Scène duſecondActe est dans lejardin du Château.

Adroite il y a une volière grillée , dans laquellefontdes

oiſeaux , comme moineaux , tourterelles , &c. A gauche

unc bandedeparterre , où ily ades rojes , &c. Plus loin ,

vers le fond de chaque côté, des arbriſſeaux , des caiſſes

d'orangers , &c.
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MAZET ,

COMÉDIE EN DEUXACTES.

ACTE PREMIER.

_

SCENE PREMIERE.

A

1

NUTO feul.

ARIETTE.

H! la maiſon maudite !

Enfin m'en voilà quitte,

J'ai reçu mon congé.

Leplaiſir me tranſporte ,

Onm'amis àla porte ,

Je ſuis bien ſoulagé.

Servir chez des femelles ,

C'eſt un métier de chien.

Quoiqu'on faſſe avec elles ,

On ne faitjamais bien.

Il faut être à l'attache ,

Onn'a pointderelâche ,

Ni la nuit , ni lejour.

On va , l'on vient , l'on court.

Si parbonne fortune

Vous en contentez une

Les autres auffi-tôt

Crieront encor plus haut .

Ah ! la maiſon maudite !

Enfin m'en voilà quitte ,

J'ai reçu moncongé ,

Jeſuisbienfoulagé.
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Je ſuis en

MAZET

liberté, ſansunfou , maisn'importe.

Quandje devrois de porte en porte

Aller chercher mon pain ,

Je n'en ferois pas plus chagrin.

Trois femmes , ou plutôt trois diables

M'ont fait dans ce logis enrager tant de fois ,

Qu'il est impoſſible , je crois ,

De ſouffrir aux enfers des maux plus effroyables.

SCENE II.

Ο

NUTO , MAZET.

MAZET , à part.

ARIETTE.

N mediſoit fouvent

Qu'Amour est un tourment ;

Je n'envoulois rien croire

Jele ſens à préſent.

Jevivois fi content ,

Tout mon amusement

Étoitde tire& boire.

Hélas! depuis le jour

Que le fripon d'Amour

S'eſt logédans mon cœur ,

Adieu la belle humeur.

Oui, je ſens àpréſent

Qu'Amour eſt un tourment.

NUTO

Qu'as-tudonc, cherMazer ?
MAZET

Lechagrinme poſſéde.
NUTO

Oh ,oh , que t'eſt-il donc arrivé de fâcheux ?

MAZET , Soupirant,

1 Ah! Nuto, je ſuis amoureux.

NUTO

Ton malheur n'eſt pas fans remede.

Eh ! quel eſt l'objet de tes feux.

MAZET

Un tendron tout charmant que j'ai vu dans ces lieux .

Ah , ah!

NUTO

MAZET

Derniérement , le long dela charmille

Qui de ce côté là borde votre jardin ,

En revenantdes champs, je paſſuis mon chemin ...

L



COMÉDIE.
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Hébien!

NUTO

MAZET

Hé bien ! j'ai vu la plus aimable fille ,

Jeund, fringante , alerte , enfin toute gentille.

Hébien !

NUTO

MAZET

Hé bien ! mon cher , depuis ce tems je grille.

Ça me tient toujours là. Je ne ſuis plusàmoi,

Je languis , je ſoupire ,& fans ſçavoir pourquoi.
NUTO

Etquel eſt ton deſſein ?

MAZET

D'aller trouver la Belle ,

De lui conter debout en bout

L'amitiéqueje fens pourelle:

Etde luidemander , ſije fuis de fon goût.

Hébien!

NUTO

MAZET

Toujours hé bien ! le reſte va de ſuite.

Si parhazard je vois que je lui plais ,

Je l'épouſe tout au plus vite.
NUTO

?

A

Hébien!moncher Mazet , malgré touttonmérite ,
Crois-moi , tens ailleurs tes filets:

Detels oiſeaux pour toi ne ſont pas faits.

MAZET

DevosDames, je ſçais , onvante la nobleſſe :

Oui ,mais ondit qu'elles n'ont rien ,

Cevieux château fait tout leurbien.

Moi j'ai des écus , ma richeſſe

Pourroit bien applanir toute difficulté.

NUTO

Tun'enſeras pas mieuxtraité.

ARIETTE.

Joliminoistente d'abord :

Pour l'obtenir on ſedémene ,

On le pourſuit avec tranſport

Sans épargner , ni ſoin , ni peine :

On croitgagner un grand tréfor .
On aabientort. bis.

Cesbeauxdéhors ſerventde maſques

Ades eſprits bourrus, fantaſques.

Unpauvre époux auboutdu mois

Lorſque ſon mal eſt incurable ,

En enrageant ſe mord lesdoigts,

:



6 NAZET ,

Etdebon cœur il donne au diable

Joli minois.

Pendant dix ans entiers , la tante& les deux niéces

M'ontfait plusde centtours , m'ont joué mille piéces ,

La Cadette ſur-tout ....

ΜΑΖΕΤ , vivement.

Celle qui m'a charmé ?

NUTO

MAZET , d'un ton affectueux.

Cela ſepeut.

J'endoute.

La tante ?

Crois-tu quej'en puiffe être aimé ?

Aufſi l'eſt elle.

e

NUTO

MAZET

Quelqu'un vient,

NUTO

C'eſt MadameGertrude:

MAZET

NUTO

Juſtement.

MAZET

Ellea lamine rude.

NUTO

MAZET

Adieu , je me ſauve.

NUTO , à part.

Il faitbien :

1

Ilfort.
t

Quand la vieille eſt en train , elle n'épargne rien .

SCENE III.

NUTO , Madame GERTRUDE .

Me GERTRUDE , à la cantonnade.

ARIETTE..

Voyez donc ,
Sur quel ton

Cespimbêches ,

Pigriéces ,

A leur goût

Reglent tout !

Quand j'ordonne quelque choſe ,

Ames vœux chacun s'oppoſe.

L'on en gloſe ,

L'on en cauſe ,

$
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L'on en rit;

L'onn'agit

Qu'à ſa guiſe:

Maisj'entends ,

Jeprétends

Quel'ondiſe

Comme moi;

Ou , ma foi ,

Nous verrons ,

Mous ſçaurons

Sije dois

Avos loix

M'aſſervir ,

Si je dois

Obéir.

(S'approchantde Nuto. )

Tevoilà , Nuto ?

NUTO

Oui ,Madame.

M. GERTRUDE

Tu nous quittes donc ?

NUTO

Dieu merci.

M. GERTRUDE

Quoi ! tu peux en être ravi ,

Aprèsuntems filong!

NUTO

i

Oh , trop long ſurmoname.
M. GERTRUDE

Il ne tiendroit encor qu'à toi de revenir.

NUTO

Non , vous m'avez trop fait ſouffrir.

M. GERTRUDE

J'ai fait ton compte,& voilà ſur tes gages

Cequi te revient. [Elle lui donne unebourse]
NUTO , mettant l'argent danssapoche.

Bon.

M. GERTRUDE

Mais il ne convient pas

Det'en aller ainſi ſans finir tes ouvrages.

NUTO

1

Quelqu'autre les fera , pour moi , j'en ſuis trop las.
M. GERTRUDE

ARIETTE.

Comment pendart ,

QuandtaMaîtreſſe

Sans nul égard ,

Ala foibleſſe .

Dé s'abaiſſer い

T
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Ateprier , à te preffer

Tu n'en tienscompte!

N'as-tu pashonte ?

Moi qui ſuis bonne ,

Je te pardonne :

Etpourmongrand merci

Tufais le rencheri !

Fi , fi.

Mais tu fais bien ,

Ettu te rendsjuftice :

Pour le ſervice

:

Tun'es plus propre à rien.
NUTO

Dans monjeune âge ,

Avec plusde courage ,

Je vous ſervois ,

Pour vous je travaillois ;

Mais la vieilleffe

Enfante la pareffe .

Jenedefire après tant de Travaux

Quelerepos.
M.GERTRUDE

Mais tu fais bien ,

Ettute rensjuſtice :

Pourle ſervice

:

Tu n'es plus propre àrien.

NUTO, feul.

Voilàbien l'efprit feminin s

Dès l'inſtant qu'on la contrarie ,

Unefemmedevient pire qu'une furie :

Et lui parler raiſon ,c'eſt lui parler en vain.

SCENE IV.

NUTO , MAZET.

MAZET accourant.

HEbien,que ditla bonne cante
Elle ne paroît pas contente.

NUTO

Elle vouloit m'amadouer

1

Pourmefaire rentrer chez elle; maisomrguenne.

Bien ſot qui voudroit s'y jouer ,

Autant voudroit être à la chaîne.

Ellefort.

MAZET

Commentvous en êtes ſorti ? :

NUTO
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:

NUTO

Oui , vraiment , ſorti d'aujourd'hui.
MAZET

Ah! Nuto , mon ami , viens ça queje t'embraſſe;
NUTO

Quel vertigo te prend?
MAZET

Tudisdoncque taplace

Eſt vaquantedans la maiſon.

(àpart.)C'est unebonne occafion.

(haut. ) Veux tu me rendre ungrand ſervice ?

Tu le peux.

NUTO

C'eſtſelon .

MAZET

Pointde condition .

Il faut me le promettre àl'inſtant.
NUTO

Quel caprice!
ΜΑΖΕT

Je ſçaurai t'en récompenſer
NUTO

De quoi s'agit-il !

MAZET

Fais en forte

Queje puiſſe te remplacer.
NUTO

Tubadines , je croi.
MAZET

Non, lediablem'emporte.

NUTO

Quoi ,tu voudrois ſervir ! toi , qui dans le canton
Poffédes des biens à foifon

Et tiens vingtOuvriers à tes gages !
MAZET

NUTO

Qu'importe

Pour t'approcherde l'objetde tes vœux ,

Dansles tranſports d'un cœur ſenſible ,

Tout te paroît poſſible :

Mais ſçais-tu bien ce que tu veux ?

ARIETTE.

Avec un Turc , un Corſaire ,

Je vivrai tant qu'on voudra ,

J'aurai pour le ſatisfaire ,

L'empreſſement qu'il faudra ,

Je ferai tantpour lui plaire

Qu'à la fin ilſe rendra .

Mais une femmehautaine ,

B



10 MAZET ,

Vousdonnebien plus de peine ;

Tout le long de la ſemaine

Travaillez a perdre haleine ,

Toujours elle ſe plaindra ,

Elle n'eſt jamais contente ,

Elle excéde , impatiente

Et vous réduit au abois ....

Jugez quand elles font trois.
MAZET

Elles ſeroient une douzaine ,

Je n'en ferois pas plus en peine.

J'ai pour fortir d'embarras

Delajeuneſle& deux bons bras.

ARIETTE

Je ſens qu'un vieillard

Parmi des fillettes

Encore jeunettes

Eit mis à l'écart.

Mais un égrillard

Demine joyeule ,

De trempe amoureuſe ,

Leur plaît tôt ou tard.

Auprès de la vieille

Je ferai merveille ;

Elle m'aimera

Quand elle verra

Avec quel courage

Je vais à l'ouvrage ,

Quand il faut bêcher ,

Quand il faut piocher .

Rien ne m'épouvante.

Les niéces , la tante ,

Bientôtdiront : oh , oh ,

Voilà ce qu'il nous faut.

Mazer , oui , Mazet

Eft notre fait.

NUTO

Je crains pour toi cet avantage

Qui te rendfi für & fi fier.

Tevoilàdans le feu de l'âge ,

Tu vas te préſenter d'un air

Dont Gertrude bientôt concevra de l'ombrage.
MAZET

C'eſt bien dit, mais écoute , il me vientun projet :

Qui me réuffira , je gage.
NUTO

Quel est cebeau projet ?

1

A



COMÉDIE 11

MAZET

NUTO

Je ferai le muet.

Tu ne pourras jamais jouer ce perſonnage.

Et tu vas t'expo " ...

Jet'en répons.

LAZET

NUTO

Ne t'embarraſſe pas.

Voyons comme tu t'y prendras.

ARIETTE.

C'eſt Madame qui viendra

Pour ſçavoir ce quiſe paſſe ;

Etpuis elle te dira :

Mon enfant , dis-moi de grace ,

Que fait Théreſe ?

(Mazet imite l'action de coudre. )

Bon cela.

Iſabelle

Que
fait-elle?

(Mazei imite avec ſes doigts

C'eſt au mieux. Perſonne ici

N'est-il venu ?

(Mazet désigne un Bailli , par lagrande

l'action de tricoter. )

perruque, le rabat& la démarche grave. )

Quidonc ?

(Mazet recommence les mêmes lazzίς. )

Qui ,

Oui , c'eſt Monfieur le Bailli.

D'autres fois la ſœur aînee

Viendra te dire en grondant .

Quoi! déjà votre journée

Eſt finie? Et mais vraiment ,

Mazet n'eſt- il pas malade ?

Que lui faut-il ?

(Mazet imite l'action de boire. )

Puisdans un autre moment

C'eſt la petite Theréſe ,

Bon, rafade.

[ Sonnomſeul te faitbien aiſe ]

Quitedira : Cher Mazet ,

Vous me plaiſez tout-à fait.

M'aimez-vous ?

MAZET , vivement.

Belle Therèſe.

Je vous adore ,

B2



12
MAZET,

Enſemble.

NUTO

Ah! pecore ,

Eſt-ce ainſi qu'on eft muet?

MAZET

C'en est fait , je ſuis muet. ?
1

NUTO

C'eſt trop riſquer. Je ne ſçaurois

Me prêter à ce tripotage.
MAZET

Nuto, je t'en conjure.

NUTO

Mais,

Si l'on viens à ſçavoir ...
MAZET

Etnon, jetepromets

Qu'on n'en ſçaura rien ( àpart. ) Ah! j'enrage,
ΝΟΓΟ

Allons , cela fuffit. Je vais....

Prévenir Madame Gertrude,

MAZET

Vadoncvite.

NUTO

Pourvû ....

MAZET

Sois fans inquiétude,
NUTO

Attens-moi ,je vais revenir.

Ilfort.

V.

LE

SCENE

MAZET , ſeul.

E bon hommea raiſon. J'entreprensune affaire ,

Où j'aurai fûrement des dangers à courir.

Mais , n'importe à quel prix ,je veuxme fatisfaire ,

Le fort en eſt jetté. Jen'en puis revenir.

ARIEFTE.

Si la crainte du naufrage

Retenoit les matelots ,

Les verroit-on ſur les flots

Braver les vents & l'orage ?

L'eſpoird'amaſſerdubien

Eft capable de tout faire ,

De même l'Amour peutbien

Rendre un Amant téméraire,

Allons , vogue la galere :

Qui ne riſque rien , n'a rien.

n
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Quelqu'un vient , n'allons pas nous découvrir nous-

mêmes ;

Sijedis un ſeul môt,adieu le ſtratagême.

SCENE VI.

Madame GERTRUDE , ISABELLE , THERESE

NUTO , MAZET.

QUATUO R.

M. GERTRUDE.

C'estdoncla cegarçon?
LA TANTE ET LES DEUX SŒURS

Il abonne façon .

Comment t'appelle-t'on ?

MAZET, faisant lemuet.

Hi hon , hi hon.

NUTO

Il s'appelle Mazet.
LES TROIS FEMMES

Est-ce ainſi qu'il répond ?

Ah! le plaiſant jargon.

NUTO

Hélas! il eſt muet.

LES TROIS FEMMES

Comment il eſt muet !

NUTO

Oui muet , oui muer.

M.GERTRUDE .

Afon âge ,

C'eſtdommage ?

Etparquelaccident ?
LES DEUX SŒURS

Depuisquand, mon enfant,

As-tu cet accident?

MAZET

Hin hị , hon han,

LES TROIS FEMMES

Ledrole de langage!
NUTO

Voilà tout fon langage :

Mais cela n'y fait rien ,

S'il vous concent,

MGERTRUDE

Très-bien.



14 MAZET ,

Enſemble.

Enſemble.

NUTO

C'eſt unbon travailleur ,

Qui và droit enbeſogne;

Point jureur , point menteur ,

Point cauſeur , point yvrogne .

LES SEURS.

Je le crois bien.

M. GERTRUD E.

Fortbien , fort bien :

Allons, je le retien.

NUTO

Son ſeul défaut , hélas !

C'eſt qu'il ne parle pas .

LES TROIS FEMMES

Cen'eſt pas l'embarras .

NUTO

C'eſt un bon travailleur , & c .

M. GERTRUDE

Allons , je le retien.

NUTO , à Mazet...

Cela va bien .

[ Les femmes ammenentMaret

dansle Château ,&Nuto s'en

va d'un autre côté. ]

: Fin du premier Acte.

ACTE II.

SCENE PREMIERE.

GERTRUDE , ISABELLE , THERESE.

TRIO.

F
GERTRUDE

Aut-il tantde façon

ISABELLE

Lefouterain ,

Pour loger un garçon ?

Dans le jardin ...
GERTRUDE ET THERESE.

Il eſt malfain.

THERESE

La chambre baffe ,

Sous la terraſſe ...



COMÉDIE. 15

ISABELLE ET GERTRUDE.

Elle eſt trop loin..

ISABELLE

L'Orangerie...

GERTRUDE ET THERESE.

Eſt démolie.

THERESE

LeBelveder...

ISABELLE ET GERTRUDE

Eſt tro à l'air.

GERTRUDE

Laiſſez- moi faire ,

J'ai fon affaire.

ISABELLE

Dans le donjon ?

THERESE

Enſemble.
Et non , & non.

GERTRUDE

Fidone ! fi donc !

Laiſſez- moi faire ,

J'ai ſon affaire. 1

Faut- il tant de façon ,
Toutes.

Pour loger ungarçon ?

GERTRUDE , vivement.

Voilàbiendes raiſons ,j'y pourvoirai moi même :

Vous ne ſçavez que babiller.

ISABELLE

Mais auſſi pour un jardinier ,

Faut-il un Palais tout entier ?

GERTRUDE

Unjardinier ! qu'elle arrogance extrême !

Il vous fied bien de le prendre ſi haut !

THERESE

Commentvous prétendez ! ...

GERTRUDE , durement.

Je prétends ce qu'il faut ,

Que l'on foit , comme moi civile , honnête ,bonne ,

Et qu'on ne mépriſe poſonne.

Comme elle !

THENESE , à part.

GERTRUDE , durement.

Unjardinier ! un jardinier vous vaut ,

Entendez-vous ? Les biensde votre pere ,

Sans les ſoinsquej'ai pris , ſeroient fort en arriere :

Cequ'il vous a laiſſe , ſe réduit preſque à rien.

ISABELLE

Vousn'avez contre nous quece reproche à faire.

GERTRUDE , durement.

C'eſt qu'il eſt àpropos que vous le ſçachiez bien.



16 MAZET

Avotreétat préſent pliez vos caractères :

Soyezmoins hautaines , moins fières :

Quittez ce tonde vanité

Qui fait qu'à vos mépris chacun ſetrouve enbute;

Et pour les malheureux que le fort perſécute

Q

Ayez un peu d'humanité.

SCENE II.

ISABELLE , THERESE,

THERESE

Ellefort.

U'en dites-vous ?? il faut le prendre pour modele.

Eh bien ! voilà ce qui s'appelle

Donner des leçons dedouceur.

Le ciel nous préſerve , ma fœur ,

D'en avoir ſouvent de ſemblable.

Que voulez-vous ? C'eſt ſon humeur.

ISABELLE

THERESE

Mais c'eſt qu'elle devient enfin inſupportable.

Pour un rien chaquejour elle vous entreprend;

Etquandpar reſpect pour ſon âge ,

Onveutbien lui céder pour appaiſer l'orage ,

Soudain vous la voyez d'un avis différent.

ISABELLE

Il faut s'armerde patience.

Elle aime à quereller ; on peut fans conféquence

Lui laiſſer ce petit plaifir.

C'eſt le ſeul à préſentdont elle peut jouir.

ARIETTE.

Quand unefemme afait ſon tems ,

Elle est toujours trifte& ſevére.

Enrenonçantau droitde plaire ,

Elle ennéglige les talens .

De notre Tante c'eſt l'hiſtoire :

Elle eutjadis quelques attraits ,

Ilsne font plus qu'en ſa mémoire ;

Etnous fouffrons de ſes regrets .

Un rien la fâche , un tien lableffe ,

Malgré nos foins& nos égards ...

Si l'on médicde la vieilleſſe ,

C'eſt bien la fautedes vieillards.

THERESE
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THERESE

Il arrivede làque nous paſſons la vie

Fort triſtement. C'eſt une tyrannie ...

ISABELLE

Par quel moyens'en affranchir !

J'en ſçais un.

Qu'est-il?

1

Ma fœur.

THERESE

ISABELLE

THERESE

C'eſt unbon mariage ,

ISABELLE

Ypenſez-vous ? C'eſt changerd'eſclavage.
THERESE

D'accord ; maisàchanger j'aurois quelque plaifir.
ISABELLE

L'hymen vous plaît donc bien, & felon votre idée

Vous croyezdans ſes nœuds trouver beaucoup d'appasi

THERESE

Je n'en ſçaurois juger ne leconnoiffant pas ;

Maisd'en faire l'eſſai , je ſerois fort tentée.

ARIETTE.

De l'hymen que doit-on croire ?

Onen parlemal &bien.

L'undéteſte ce lien ,

Et l'autre chante ſa gloire.

Qu'est-cedoncque cet hymen ?

Pourmoi , je n'y comprends rien.

L'un porte à regret ſes chaînes ,

L'autre en fait tous ſes plaiſirs.

S'il comble tous nos déſirs ,

Commentcauſe-t'il nos peints ?

Qu'est-cedoncque cethymen?

Pour moi , je n'y comprens rien :

Chacun changede ſiſtême ,

Selon ſon propre intérêt.

Pour bien ſçavoir ce quec'eſt ,

Je veux l'éprouver moi même.

Vous qui feignez d'être inſenſible ,

Gageons quedans le fondvous penſez comme moi.
ISABELLE

Etmais...

THERESE

Avouez donc.

ISABELLE

Oui, s'il étoit poſſible
Detrouverun parti convenable.

THERESE

Pourquoi
C
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N'en trouverions-nous pas ?
ISABELLE

Dans l'état où nous ſommes ,

Sans bien , le ſeul attrai: qui ſéduiſe les hommes ,

Quivoulez-vous qui penſe ànous ?

Quelque ruſtre groffier ?
THERESE

C'est toujours un Epoux.

ISABELLE

Mais l'honneur de notre famille

Nous permet- il ? ...
THERESE

4

Je ſuis de tout mon cœur

La ſervante de cet honneur ;

Mais pourtant mon deffein n'eſtpas de reſter fille.
ISABELLE

Le nom que vous portez ...
THERESE

J'eſtime fort mon nom ;

Cela n'empêche pas que dans l'occafion

Jene le quitte pour un autre .

Fût- ilmoins noble que le nôtre ,

Dès l'inſtant que je trouverai

UnEpoux qui ſoit àmon gré.

Etvous ,ſi vous voulez me croire ,

Vous vous mocquerez de la gloire ,

Et vous imiterez monexemple.

ISABELLE , à demi voix.

Paix là.

Avec ſon jardinier j'apperçois notre tante :

Voyez comme elle ſe tourmente.
THERESE

Sauvons-nous , fœur : la voilà ,

Qui va crier tout de plus belles.

SCENE III .

ISABELLE , THERESE , GERTRUDE ,

MAZET.

GERTRUDE , àfes niéces.

Ebien ! cauſeuſes éternelles ,

Aquoi vous amuſez- vous là ?H

Arien , ma tante.

THERESE

GERTRUDE

Oh! oui , la choſe eſt claire,

Au lieudes'occuper ! vous n'avez rien à faire

Apparemment ? ( à Mazet. ) Approche , mon ami,
ISABELLE

Comme ſon ton eſt radouci !

:
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THERESE

Il ſeroit plaiſant que la Dame

Sentit pour ce Muet quelque tendrelle d'ame.

An , ah ! comme nous en firions !

GERTRUDE

Ah, ah ! allez plus loin ricanner .
ISABELLE

Nous partons.

THERESE

Jevoudrois pourtant bien entendre

Unpeu leur converſation.

ISABELLE

L'entretien ne ſera pas long.

Le pauvre garçon ne répond

Que par fignes , auxquels on nepeutrien comprendre.

[Pendant cetems, la tante parle à Mazet comme

pour lui prefcrire ce qu'ila à faire. Et Mazet lui

répondparfigne , tantôt oui , tantôt non, puis par

un signe de ſurpriſe ; puis en mettant fon doigt à

fonfront.]

THERESE

N'importe : ce ſerapour nous un paffe- tems.

Laiſſons fortir ma tante ,&dans quelques moments

Nous reviendrons .

Ellesfortent.

GERTRUDE , à Mazet.

Oui,mon enfant , fois ſage:

Ellefort.

Je viendrai te revoir tantôt.

Simes niéces venoient contrôler ton ouvrage ,

Rembarre les-moi , comme il faut.

SCENE IV.

A
MAZET , feul.

La fin , la voilà partie :

Elle n'a ſçu , je crois le taire de ſa vie,

Cette maudite femme là.

Jeſuis déjà las de mon rolle ,

Je ne puis faire un pas que cette vieille folle

Ne s'en vienne après moi , fais ceci, fais cela ,

Mon poulet , mon ami , patati , patata

Etpour comble de maux , à ma chere Therèſe

Il ne m'eſt pas permis de pouvoir àmon aife

Gliffer un pauvre petit mot.

Maisquandje le pourrois, ſi ſadélicateſſe

D'un Muet prétendu blâmoit la hardieſſe .

LeMuet prétendu ſeroit priscommeunfot.
Ca

L
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MAZET ,

1

ARIETTE.

Maudit foit le ſtratagême

Qui ſe tourne contre moi.

Jeme fuis faitàmoi-même

Une trop ſevère loi.

Si je garde le filence ,

Onignoremon amour ;

Si jedis ce que je penſe ,

On me chaffe ſans retour.

Prèsde l'objet qui m'engage ,

Pour exprimer mes defirs

Jen'ai doncd'autre langage

Que les yeux & les foupirs.

Maudit ſoit le ſtratagême

Qui ſe tourne contre moi.

Je ne ſuis fait à moi-même

Une trop ſevére loi.

Mais c'eſt trop tôt perdre courage :

Lesdeuxſœurs àpropos viennent de ce côté ,

Faiſons ſemblantderien.Mettons nousà louvrage 3

Peut-être parviendrai-je au moment ſouhaité.

SCENE V.

MAZET , travaillant aujardin. ISABELLE ,

L

THERESE.

THERESE

Evoilà ſeul , nous allons rire

Toutes deux : faiſons le jager,

ISABELLE

Mais il ne parle pas : que pourra-t'il nous dire ?
THERESE

Je le ſçais bien. Ce n'eſt que pour nous amuſer.
MAZET , à part , toujours travaillant.

Voici le moment favorable.

Si l'autre s'en alloit!

ISABELLE

Mais ſi ma tante vient

Et nous voit lui parler , elle fera le Diable.
THERESE

N'ayez pas peur: le Bailli la retient ,

Ilsenont pouruneheure à diſputer enſemble.

ΜΑΖΕΤ, àpart

Partira-t'elle enfin ?
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THERESE

Ne craignez rien:
ISABELLE

THERESE

Je tremble..

Etbien ! l'une de nous n'a qu'à faire le guet ,

Tandicque l'autre entretiendra Mazer.
ISABELLE

C'eſt biendit. Allez-y.

THERESE

Non , allez-y vous-même.

ISABELLE

Commencez.

THERESE

Non.

ISABELLE

THERESE

Pourquoi ?

Je vous en prie , allez.
ISABELLE

Votre entêrement eſt extrême ;

Il faut vouloir tout ce que vousvoulez.

SCENE VI.

Ellefort.

MAZET , THERESE.

MAZET , àpart.

THERESE , à part.

FOrtbien! elle s'en va.

Jene ſçais comment faire ....

Qu'elle eſt jolie !

MAZET , à part.

THERESE , à part.

Ila quelque choſe qui plaît.

MAŻET , àpart & quittantfon ouvrage.

De ces fleurs formons un bouquet.

THERESE , à part.

Jeſens en le voyant un trouble involontaire.

MAZET , la regarde de tems entems en cueillant desfleurs.
THERESE

Ilme regarde avec des yeux

Qui commencent à m'interdire.

( Flle s'approche de Mazet. )

Pourqui donc ce bouquetquetu fais ?

MAZET , la regarde encore en soupirant,&attache ensembleſes fleurs.

THERESE , à part.

En vérité je le crois amoureux :

Ilſoupire.

Mais à qui s'adreſſent ſes vœux ?

Le bouquet va nous inſtruire,
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MAZET , ayant faitson bouquet , vient leprésenterà Therese.

THERESE

Il me l'offre ! ( à Mazet. ) Quoi c'eſt pour moi ?

MAZET , répond oui , parfigne.

THERESE

Avec plaifir je le reçois.

Elle send la main pour le prendre , Mazet le retire.

THERESE

Comment?

MAZET , fait encore le même geſte.

THERESE

Donne le donc ?

MAZET , fait figne de la tête qu'ilneveut pas lui donner lebou-

quet danssamain .

THERESE

Hé bien ! que veux-tu dire ?

MAZET , faitfigne qu'il veut le lui attacher lui-même.

THERESE

Tuvoudrois le placer toi-même à mon côté ?

MAZET , répond en baiſſant la tête :

Hem.

THERESE , à part.

Son embarras me fait rire ,

(àMazet.)Ceferoit trop de liberté.

MAZET , le lui préſente àgenoux.

THERESE

Ilm'enprieàgenoux! je nepuis l'en dédire.

J'y conſens puiſque tu le veux.

MAZET , attache le bouquet , & s'en retourne àfon ouvrage.

THERESE

Ah! le pauvre garçon , comme il en eſt joyeux !
MAZET , à part .

Tout va bienjuſqu'ici.
THERESE

Cependant quand j'ypenſe ,

Je crains d'avoir trop loin pouſſé lacomplaiſance.

Ilm'aime , je n'en puis douter.

Me convient-ilde l'écouter ?

Dans ſon état est- il fait pour me plaire ?

Qui : mais s'il n'étoit pas muet ,

C'eſt tout ce queje pourrois faire

De reſiſter à mon penchant ſecret ;

Mais c'eſt trop m'occuperde ce pauvre Mazer ,

Qui peut-être n'y ſonge guére :

Pour nous en détourner , viſitons ma voliére.

(Elleva àſa voliére qui est à un côté duThéâtre, & appelleſes oiſeaux. )

Petits, petits , petits , petits.

Venez , mes enfans , mes amis.

(Elle leurjette de la graine , ou de la mie depain.)

MAZET , à part & la regardant.

Heureux oiſeaux , que je vous porte envie !

De votre ſort que mon cœur eſt jaloux !

1
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Je donnerois , je crois , ma vie

Pour être cheri comme vous.

THERESE, àſa voliére.

ARIETTE.

Gazouillez , petits oiſeaux ,

Voltigez ſous ces ombrages ,

Et chantez dans vos ramages

Vos plaiſirs toujours nouveaux.

Viens aimable tourterelle :

AuxAmans ſers de modèle ;

Viens ſoupireravec moi.

Gentimoineau qu'Amour preſſe ,

Si l'on gêne ta tendreſſe ,

Peut- être que ta maîtreffe

Eſt plus à pleindre que toi.

Gazouillez , &c.

(Pendant cette Ariette Mazetfort du Théâtre ,Therese

ne levoyantplus dit :

Qu'eſt devenu Mazet ? Il eſt où ſon ouvrage

Le mene. j'ai bien dit , c'étoit unbadinage

Dont j'avois tortde m'effrayer.

Avec dépit. Pour lui montrer à me railler ,

Je ne veux plus porter ſon bouquet davantage.

MAZET , rentre fur le Théâtre avecunnidde petits oiſeaux.
THERESE

Que vois-je ?

MAZET , àpart.

Elle aime les oiſeaux , AM

Envoicideux nouvellement éclos ,

Etdont je vais lui faire hommage.

THERESE , à Maret.

Que m'apportes-tu là ? C'eſt un nouveau préſent ? /

Mazet,mais rien n'eſt plus galant.

(Eileprend le niv.)

ARIETTE.

Elle leur

donnefon

doigtà

becqueter.

Qu'ils font jolis !

Qu'ils fontgentis !

Ne craignez rien , mes chers petits ;

Oui, vous ferez mes favoris.

Je veux moi-même

Vous élever ,

Vous enſeigner

Arépéter ,

Je vous aime.

Baiſez , mon fils , baiſez , mignon ...

Ah! vous mordez , petit fripon.

Qu'ils fontjolis!

Qu'ilsfont gentis !

A
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Mazet.

Cent fois le jour vous ferez baiſés

Careffés,

Bailés ,2

Careffés ,baifés.

Petit fils , petit fils ..

Cache les quelque part, de peur qu'on

Ne les voye ;

J'en veux dorenavant

Faire toutmonamusement ,

Mon plaisir & ma joie.

1

MAZET , les cachedans un buiſſon.

THERESE , à part.

Le trait n'eſt pas d'un fot. Mazer a de l'eſprit.

L'Amant le plus adroitn'auroit pas ſcu mieux faire.

(Avec Sentiment. ) Ah! fi ſon buteſt de me plaire ,

Je l'avoue à regret, mais il y réuſſit ...

Mes fleurs ne ſont point arrofée ,

Je laiſſe deffécher ces roſes , ces œillets.

( Elleprend L'Amour dont j'éprouve les traits ,

un arrofoir. ) Occupe toutes mes penſées.
MAZET, revenant.

[ à part. ] Que fait-elle donc là? [ Il veut lui ôter l'ar-

THERESE, lui réſiſtant.

Laiſſe , c'eſt mon plaifir.

MAZET , infifte.

THERESE

Non , non. Laiſſe-moi faire,

:

rofoir.]

MAZET, lui repréſente que le jardin est de ſacompétence ,

qu'il est obligéd'y travailler.

THERESE

Oui , ton devoir t'oblige

Aſoigner le jardin. Maislaiſſe-moi , tedis-je.

MAZET , témoigne de l'impatience.

THERESE , le repoussant.

Net'inquiette pas.

MAZET , avec un peu de violenceveut prendre l'arrofoir.

THERESE

Etbien ! veux-tu finir ?

ARIETTE

Cepetit coineſt en referve ,

Ceſont des fleurs que je conſerve ,

J'en aurai foin , n'y touche pas.

Jeles cultive ,& j'endiſpoſe .

Pour t'occuper , fais autre choſe.

Cela t'afflige , ( Mazet boude. ) Hé bien ! arroſe,

(Mazet arrose. )

Arroſe tant que tu voudras.

THERESE



COMEDI Ε. 25

THERESE, voulant reprendre l'arrofoir.

MAZET , ſaiſit la main qu'elle bui a préſentée ,& la baise.

THERESE, affectant de lafévérité.

Donneà préſent ....

Vous vous émancipez .

SCENE

Mazet , Mazer .

VII.

MAZET , THERESE ISABELLE.

ISABELLE

Avez-vous bientôt fait ?

Ma foœur , il me paroît que lejeu vous amufe.
THERESE

Il est vrai ,pardonnez ....

Mais enfin , c'eſt mon tour.

Qui dà!

ISABELLE

Ne cherchez pointd'excuſe ;

THERES

Ma fœur , il eſt charmant.

THERESE

Elleforts 1Sans dire mot, il s'exprime on l'entend.

MAZET, àpart:

L'occaſion étoit fi belle !

Pouquoi cette fœur vient- elle

Nous troubler fi mal à propos ?

SCENE VIII.

ISABELLE , MAZET.

ISABELLE , Mazet.

Tu te fatigues op Lilleone...
Il fautprendre un peu de repos ...

Veux-tu te rafraîchiu. ?

Y

MAZET , à part.

ÍSABELLE

J'enrage.

Comment te trouve tu de ta condition ? ...

Quel âge as-tu bien ? ... Réponds done ...

(Mazet ne fait pas semblant de l'entendre:

àpart. Se peut-il que ma toœur ait eu la compiaitance

De refter filong tems avec untelbalourd?

Il faut croire auffi qu'il est fourd .....

C'en est trop ,je perds patience.

ARIETTA.

Voyez ce magot ,

S'ilmedicun mot;

1
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Il ne prend pas garde

Que je le regarde ;

Cen'estqu'un ſot.

Devant lui je paffe ....

C'eſt moi , mon enfant.

Il change de place

Le pauvre innocent !

Jc me trompe fort ,

Si d'un tel butord

Nous pouvions rien faire.

Sans tantde mittere ,

Il faut s'en défaire .

Il faut au plutôt ,

Chaffer ce nigaud.

Il s'en est allé, bon voyage,

(Ellepaffe de-

vantlui.)

(Mazet la regarde

indifferemment , &

vad'un autre côté. )

Je nepuis me reſoudre àle voit davantage.

C'estun monſtre à mes yeux.

SCENE IX

(Mazets'enva

fansriendire.)

ISABELLE , THERESE.

THERESE

Ebien! que dites-vousHEL

De notre Jardinier ?

ISABELLE

J'en fuis très mécontente.
THERESE

Hélas! qu'a-t'il donc fait qui vous mette en courtoux ?
ISABELLE

C'eſt un impertinent.
THERESE .

Vous êtes violente

Vous l'aurez maltraité.

Je n'en ſuis pas capable.

A-t'il donc mérité tout d'un coup votre haine !
ISABELLE

Toute explication eſt vaine.

ISABELLE

Quimoi ?

THERESE

Enquoi

Il fortira .

DUO.

ISABELLE

THERESE

Pourquoi cela ?

1
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ISABELLE

Tout au plus vite

Qu'il cherche un gîte .

Qu'a-t'il donc fait ?

THERESE

ISABELLE

Ilme déplaît.
THERESE

Mais ſi ma tante

En élt contente ...

Il ſortira.

ISABELLE
1

THERESE

Pourquoi cela ?

C'eſt un caprice ,

Uneinjustice.

Moi , des caprices !

Des injustices !

Et oui , ma ſoœur.

ISABELLE

THERESE

ISABELLE

C'eſt vous , ma ſœur.

Ce beau Monfieur ,

Vous tient au cœur.

THERESE

C'eſt une horreur.

Qu'elle noirceur !

SCENE X.

LES MEMES , ET DAME GERTRUDE.

Q

Même air en Trio.

GERTRUDE

Uelle rumeur !

LES DEUX SŒURS

C'eſt au ſujet

De ce Mazet.

M.GERTRUDE

Qu'a-til donc fait ?

THERESE

Iln'a rien fait ,

Illuidéplaît.
ISABELLE

Cebeau Monfieur

Lui tient au cœur.

THERESE

Mais ſi ma tante

En eſt contente.

Da
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M.GERTRUDE

J'enfuis contente

Ettrès contente.

ISABELLE

Il fortira ,

THERESE

Pourquoi cela ?

M. GERTRUDE

Il reftera .

M. GERTRUDE..

Etde quel droit, mes Demoiselles ,

Donnez-vous des ordres ici ?

THERESE

Là , c'eſt bienfaic.

M. GERTRUDE

Etvous auffi,

De qui vous mêlez-vous , petites perronnelles ?

Je ſuis teule maîtreffe ,& le ferai toujours,
THERESE

Cen'estpas moi...

M. GERTRUDE

Pointde diſcours

Allez dire à Mazet qu'il vienne toute à l'heure,

Que m'importe , pourvu qu'il forte ?

ISABELLE

THERESE

Qu'il demeure.

ISABELLE

Oh I nous verrons.

THERESE

Sans doute , l'on verra

Qui denousdeux l'emportera.

SCENE ΧΙ .

MADAME GERTRUDE , feule.

V
Qilà pourtant tomme une veuve

Eft fans ceffe dens l'embarras :

J'en fai une affez dure épreuve.

Ah!pourm'en retirer ,que ne ferois-jepas?

Quedis je rien n'est plus facile ...

Qui... mais que dira-t'on , ſije franchis le pas ? ...

Un mari ! ... Un mari me feroit fort utile,

Des terres à faire valoir ,

Deux grandes niéces à pourvoir.

Ilme faut quelqu'un qui partage

Mes travaux& mesfoins :

Lefardeau me péſeremoins,

:

Mazetentre.
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SCENE ΧΙΙ.

GERTRUDE , MAZET.

Madame GERTRUDE.

V
Iens , mon cher enfant ;prens courage.

(àpart.) Il n'eſt pas maltourné , cegarçon là , ſouvent

Avec de telles gens ,une femme eſt heureuſe ,

Bien plus qu'avec un beau galant ,

Quet'a-t'on fait?d'où vient cette mine boudeuſe !

MAZET , à partd'un air chagrin.

Quemeveutcette vieille encor?

M. GERTRUDE , à part.

T'es en colère ? ( à Mazet. ) Mes niéces

T'ont ſansdoute fait quelques piéces ;

Mais je leur parlerai , va, calme cetranſport.
ARIETTE.

Ne ſonge qu'à me plaire ,

Entens tu , mon enfant ?

Etje ſçaurois te faire

Leſort le plus charmant.

Mes niéces ſontdes fottes ,

Des franches idiortes ,

Des eſprits à rebours ,

Etdont l'unique affaire

Eſtde crier toujours :

Ne ſonge qu'à me plaire.

dpars. Il n'y parvient que trop ,
Moncœurvale galop.

Cette mine friponne

Enſecretm'éguillonne ,

Jene ſçais quoim'enflamme

Et maîtriſe mon ame.

Eloigne-tois mon fils ,

Je ne ſçaisoù j'en ſuis ;

Mais non , demeure là :

Hé bien l'on en dira

Tout ce que l'on voudra .

Je n'y ſçaurois que faire ...

Ne fonge qu'a me plaire.

àpari.[
Il n'y parvient quetrop ,

Mon cœur va le galop.

Oh! comme elle prend feu !

MAZET, àpart.

Eaut-il tant de fineſſe a

M. GERTRUDE

Tien , vois-tu ; je ſuis ma maîtreffe.

Abſolument jeveux que tu reſtes ici,

Et pour que chacun t'y révere ,
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Techériſſe & te confidere ,

Il faut que tu foismon mari.

ARIETTE.

Hébien ? qu'est- ce qui t'arrête ?

Profite de la conquête

Que l'Amour

T'offre en ce jour.

Reçoimoncœur & ma foi ,

Tu ſeras mon petit Roi

Mon toutou ,

Mon cher bijou.

Donne-moi ta main pour gage ,

Et terminons le marché.

MAZET, vivement & bruſquement.

J'en ferois bien fâché.

GERTRUDE

Queveutdire celangage ?

Quoi ! Mazet

N'eſt pas muet !

Scélérat , fripon , fauſſaire ,

Ence lieu que viens-tu faire ?

Tuvas lepayer bien cher.

MAZET

Ventrebille qu'ai-je fait ?

Moderez votre colére .

Mon fecret eſt découvert :

C'eſt mafaute quime perd.

MAZET

Écoutez-moi de grace.

M. GERTRUDE

Traître , je veux qu'on te puniſſe ,

Et le vieux Nuto ton complice

Comme toi m'en fera raiſon .

SCENE

Non.

XIII .

GERTRUDE , MAZET , ISABELLE , THERESE, NUTO.

L
GERTRUDE, voyant Nuto.

JE voici ... Suborneur indigne ,

C'eſt donc toi qui dansmamaifon

Introduis un larron
د

En le faiſant paſſer pour muet ?

NUTO

Commentdonc ?

M. GERTRUDE

De cette fourberie infigne

Tu recevras le prix, c'eſt moi qui t'en répond,

Eſt-ce qu'il ne l'eſt pas ?

NUTO

LES DEUX SŒURS

Il n'eſt pas muet ?

M. GERTRUDE

NUTO

Tant mieuu , j'en ſuisbienaiſe.

Non.



COMÉDIE

THERESE

Oh , oh ! quelle aventure !

NUTO

Carenfin , malgré ſa figure

Er fon bien, voyez-vous, on fait très-peu decas

D'unhommequi ne parle pas.
GERTRUDE

Je veux ſçavoir le fin de tout ce ſtratagême ,

Ou nous verrons beau jeu.

NUTO

Palſangué , levoilà,

Puiſqu'il n'eſt plus muet , qu'il le diſe lui-même :

Je ne me mêle point de ces affaires là.
GERTRUDE

Ehbien , pendart , veux-tu nous dire

Quelſujet t'amene en ces lieux ?

MAZET

Ne vous fâchez pas ... c'eſt que je ſuis amoureux,
GERTRUDE

De qui ?

NUTO , à Gertrude.

Devous peut-être.

THERESE , à part.

Ah!jereſpire.

GERTRUDE , à Nuto.

Attends, coquin, je vais t'apprendre à rire.

(àMazet. ) Etquel eſt ton eſpoir ?dis-moi.

Crois-tu qu'un galantcomme toi

Soit fait pour s'allier à gens de notre ſorte ?
MAZET

Maisdans l'ardeur qui vous tranſporte ,

Vousm'avez trouvébon pour vous.
GERTRUDE

Tu fais le raiſonneur.

NUTO

Tout doux.

S'il adebons deſſeins , qu'avez-vous à lui dire ?

Parmi beaucoup de gros Monfieux ,

Dontl'éclat frapperoit vos yeux ,

Vous pourriez encor trouver pire.

(àMazet. ) Hé bien défens-tai donc , benet:

Nomme la beauté qui t'enchante.

Madame que voilà ,n'eſt pas affezméchante

Pour te la refuſer , ſi ton hommage plaît.

La voici.

MAZET , montrant Therese.

THERESE , à part.

Bon , je ſuis au fait.
GERTRUDE

Je ne crois pas qu'elleyconſente.
THERESE

Pardonnez moi , ma tante.
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MAZET,

GERTRUDE

THERESE

Quoi ! vous avez le front ! ...

De quoime blamez-vous?

NUTO

Etfans doute , pourquoi différer davantage !

Sans barguigner , donnez-lui cet époux :

G'eſt un Créſus , c'eſt le coq du village.

MAZET

Si l'on pouvoit en aimer trois ,

(à Gertrude. ) Vous auriez eu part àma flamme ;

Mais en s'emparant de mon ame ,

L'Amourpour cette belle avoit fixé mon choix.

GERTRULE

Hé bien donc ? j'y donne ma voix.

ISABELLE

Oui, oui , vous allez faire une belle alliance .

MAZET , à Isabelle .

Eh quoi ! chere petite foœur ,

Verriez- vous avec répugnance

Des nœuds qui feront mon bonheur !

NUTO , à Isabelle.

N'en parleriez-vous pas tant foit peu par envie !
GERTRUDE

Eh ! que ſcait-on !

ISABELLE

Moi,de la jaloufie !
MAZET

Non , non , je ſuis certain qu'Habelle a bon cœur.

Si j'ai pu l'offenfer , elle est bonne perfonne ,

Je ſuis fur qu'elle me pardonne .

( En l'embraſſant. ) Qu'en dites- vous ?

:

ISABELLE , fouriant.

Illefautbien.

NUTO , Mazet.

[Il l'embraffe. ]

Et MadameGertrude , rien !

MAZET , à Madame Gertrude.

Permettez-vous , ma chere tante !

Detout mon cœur.

GERTRUDE

NUTO , A Mazet.

Therèſe eſt dans l'attente....

Allons , en beau chemin'ne fautpas s'arrêter.

MAZET , à. Nuto .

Tai-toi , va , je recule afin demieux sauter.

CHEU R..

MAZET , THERESE.

Ah quel plaifir

Vient me faifir !

LES TROIS AUTRES.

Livrez vos cœurs au doux

plaifir:

J'obtiens enfin tout ce que j'aime. Mazetobtienttout cequ'il aime.
Sinos amours

Durent toujours ,

Nous jouirons d'un bien fuprême.

C'est mon eſpoir , c'eſt mon defir..

Ah! quel plaifir
Vient me ſaiſir !

Que vos amours

Durent toujours ,

Vous jouirez d'un bien ſuprême.

Livrez vos cœurs au doux

plaifir:

Mazet obtient tout ce qu'il

aime :

Livrezvos cœurs audoux plaifir.

FIN.

J'obtiens enfin toutce que j'aime.

A! queli a fir ! Ah quel plaifir !
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